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Malgré la mise en marché progressive des nouvelles récoltes de céréales et d’autres produits dans toutes les 
régions suivies par le PSA, on a constaté une forte pression de la demande sur l’offre partout avec une hausse 
de prix ou une tendance haussière accentuée sur la plupart des marchés. En effet le contexte sécuritaire des 
élections présidentielles du 18 octobre a été marqué par la fermeture des frontières avec certains pays 
notamment le Sénégal, la Sierra Léone et la Guinée Bissau avec pour conséquence la perturbation des circuits 
d’importation et d’exportation de tous les produits à partir ou à destination de ces pays. Par ailleurs, les graves 
violences post-électorales qui ont marqué la capitale Conakry et plusieurs régions de la Guinée avec le pillage 
des commerces ont conduit les opérateurs partout dans le pays à observer un réflexe sécuritaire de fermeture 
des magasins et des boutiques ; la conséquence a été la raréfaction des produits et l’accentuation de la hausse 
des prix vers la fin du mois. Autre fait marquant, la fermeture des entrepôts de riz importé du port autonome 
de Conakry et l’arrêt du fonctionnement des circuits de distribution de ce produit ont conduit plusieurs acteurs 
de ces circuits à se replier sur le riz local étuvé aggravant la hausse des prix et l’épuisement des stocks en zone 
rurale et sur les marchés de regroupement. Cependant en cas de stabilité sur le front politique, on peut compter 
sur l’arrivée massive sur le marché des nouvelles récoltes en novembre, décembre pour reconstituer les stocks 
et alléger la pression de la demande sur l’offre.  
 
A Kankan, on constate la disponibilité de tous les produits ; les quantités de sorgho et de mil sont 

particulièrement faibles. L’igname local s’est faite assez rare sur le marché en raison de l’engouement des clients 

pour ce produit ; une rareté compensée par l’igname concurrente du Mali avec pour conséquence la hausse des 

prix. Le stock du riz étuvé local se chiffre à 18 500 tonnes. 

A Siguiri, le marché agricole a été marqué par une bonne présence des produits dans les zones rurales de 

production associée au bon fonctionnement des circuits d’approvisionnement des marchés urbains à partir des 

marchés de collecte et de distribution. D’importantes quantités de   fonio guinéen ont transité par cette localité 

notamment Kourémalen pour être exportées au Mali. Cependant, ces transactions transfrontalières ont été 

marquées par des tracasseries du côté guinéen comme du côté malien ayant pour effet des pertes subies par 

les opérateurs. Le stock du riz étuvé local dans les plus grands magasins de gros est estimé à 7 500 tonnes.  

Mandiana a été une destination privilégiée de l’igname à partir du centre urbain de Kankan contribuant ainsi à 

l’épuisement des stocks de ce produit dans cette ville. L’approvisionnement en riz local en provenance des 

zones rurales a baissé et, par ailleurs, la ville a été pratiquement en rupture de stocks de riz étuvé importé en 

raison de la perturbation des circuits de distribution de ce produit depuis Conakry. Par contre, on a constaté le 

transfert de grandes quantités de courges vers Kankan, Conakry, Siguiri et les zones minières de la région. Les 

stocks du riz étuvé local s’élève à 2 500 tonnes. 

A Kouroussa, la tendance haussière observée au début du mois pour le riz étuvé importé, la banane et le mil 

s’est confirmée durant tout le mois. Le riz étuvé local est resté stable et le marché en général a été bien 

approvisionné. Le manioc sec a augmenté à cause des faibles quantités sur les marchés ruraux ; on note 

l’apparition de l’igname. Le stock de proximité du riz étuvé enregistré dans les principaux magasins est estimé à 

100 tonnes. 
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A Kérouané, on constate une bonne disponibilité des produits, les prix des produits céréaliers notamment le 

fonio, le riz étuvé local et le maïs ont baissé en raison d’une bonne présence des nouvelles récoltes en 

provenance des marchés hebdomadaires. On remarque aussi une bonne présence de la courge, du maïs, de 

l’arachide, de la patate douce et du niébé qui sont souvent destinés à la redistribution vers Kankan, Siguiri et la 

région forestière. Par contre le sorgho et mil restent toujours absent et ont même tendance à disparaitre suite 

à la faible demande des consommateurs. Les stocks de riz local étuvé s’élèvent à 1 050 tonnes. 

A Beyla, les commerçants s’activent à mettre en place leurs stratégies d’achat et de stockage suite à 

l’apparition des nouvelles récoltes. Cette mise en place des stocks par les commerçants se justifie par l’arrêt 

des pluies facilitant le transfert des produits de la zone rurale vers les centres urbains de consommation. Il faut 

noter que la fermeture des magasins est effet négatif sur les produits suivis par le PSA. On estime la quantité 

des stocks de riz local étuvé dans les grands magasins de la ville à 1 200 tonnes. 

A Kissidougou, on enregistre une bonne disponibilité des produits agricoles malgré la hausse des prix par 

rapport au mois précèdent aussi bien pour le riz étuvé importé, le fonio que pour le mil. Cette hausse 

s’explique par la timidité des activités de commercialisation des acteurs (commerçants et transporteurs) à 

cause du contexte à risque des élections présidentielles et de la fermeture de la frontière Guinée- Sierra 

Léone. La quantité de riz local étuvé stockée dans les magasins est de 9 000 tonnes. 

A Guéckédou, on observe la présence abondante des produits provenant des courts circuits reliant le centre 

urbain aux nombreux villes environnants ; il s’agit du maïs jaune, de la banane plantain, de l’arachide, du 

manioc, du taro Toutefois, bon nombre de 

commerçants se trouvent dans des difficultés de commercialiser leurs produits vers d'autres marchés de 

redistribution ou de consommation (Kankan, Siguiri etc..) en raison de l’état dégradé des conflits électoraux. 

Les stocks de riz étuvé local dans les magasins de gros sont estimés à 14 150 tonnes. 

A Faranah, on observe un bon approvisionnement du marché de tous les produits agricoles suivis par le PSA. 

Servant le marché de transit pour des quantités relativement élevées du riz étuvé local en partance vers Conakry, 

Kouroussa, Dabola et Labé. L’offre des produits agricoles a été importante sur à la crise post-électorale causant 

ainsi la baisse des prix de tous les produits à l’exception du maïs jaune, la banane plantain et le manioc sec. On 

estime la quantité des stocks de riz local étuvé dans les grands magasins de la ville à 2 800 tonnes. 

A Dabola, ce mois a été marqué par une stabilité des prix du riz étuvé local, du mil, du sorgho et du fonio suite 

à une bonne disponibilité de l’offre pour ces produits mais aussi par le ralentissement des activités de 

restauration en raison du blocage de la circulation sur la route nationale N°1 du côté de Mamou par les 

manifestants électoraux. A rappeler que la restauration est l’une des activités économiques les plus importantes 

de Dabola. L’igname a été absente sur le marché à cause du non approvisionnement par les commerçants. La 

quantité de stock de proximité est estimée à 2 500 tonnes. 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remarque : le marché le plus cher en riz étuvé local reste toujours le marché de Kouroussa et Dabola ; le moins 

cher est Beyla. 

Différentiels de prix par rapport au mois précédent 

 Kankan : on observe une hausse de 18% pour le riz étuvé local, 17% pour le fonio, 21% pour la banane 

plantain, 6% pour l’igname et 20% pour le manioc sec ; une baisse de 8% pour le mil et 14% pour le 

sorgho et on note la stabilité des prix au niveau du riz étuvé importé et du maïs jaune. Comparés à la 

même période de l’année précédente, les prix sont à la hausse de 32% pour le riz étuvé importé, 40% 

pour le fonio, 13% pour la banane plantain, 4% pour le riz étuvé local, 50% pour le maïs jaune, 9% pour 

le mil et 38% pour l’igname ; il y a une baisse de 20% pour le manioc sec. 

 Siguiri : on enregistre une baisse de 20% pour la banane plantain et 10% pour le fonio ; une hausse de 

10% pour le riz étuvé importé et 5% pour l’igname. Il y a eu une stabilité au niveau des prix du riz étuvé 

local, le mil et le manioc sec ; une apparition du maïs jaune et du sorgho. Comparés à la même période 

de l’année précédente, les prix sont à la baisse de 7% pour le manioc sec ; une hausse de 7% pour le riz 

étuvé local, 6% pour le fonio, 50% pour le maïs jaune, 47% pour l’igname, 30% pour le mil, 25% pour le 

riz étuvé importé et le sorgho. On note une stabilité au niveau des prix de la banane plantain.  

 Mandiana : on enregistre une hausse de 8% pour le mil, 7% pour le fonio, 50% pour le sorgho, 10% pour 

l’igname,15% pour le riz étuvé local importé et 23% pour la banane plantain ; une baisse de 20% pour 

              Produits 
 
Marchés 

Riz étuvé 
Local 

Riz étuvé 
importé 

Fonio Maïs 
jaune 

Mil Sorgho Banane 
plantain 

Igname Manioc 
sec 

Kankan 6 500 7 500 7 000 3 000 6 000 3 000 8 500 9 000 3000 

Siguiri 7 000  7 500  9 000  3 000  6 500  3 500  8 000  10 000  3 000  

Mandiana 7 500 7500 8 000 2 000 7 000 3 000 8 000 11 000 2 000 

Kouroussa 9 000 8 000 10 000 4 000   7 500    4 000 12 000 11000 1 500 

Kérouané 6 000 7 600 5 000 2 000 - - 5 000 9 000 2 000 

Beyla 5 000 6 000 3 500 3 500 2 000 1 500 7 000 12000 2 550 

Kissidougou 6 000 7 200 5 500 3 000 7 500 3 000 5 000 11 000 2 000 

Guéckédou 5 000 6 600 10 000 3 000 7 500 3 000 5 000 10 000 650 

Faranah 6 500 7 000 7 000 4 000 - - 5 300 10 000 500 

Dabola 9 000 9 000 10 000 6 000 10000 5 000 13 000 - 5 000 

Prix aux consommateurs (FG/Kg) 
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le maïs jaune et le manioc sec ; il y a une stabilité au niveau du riz étuvé local. Comparés à la même 

période de l’année précédente, on observe une hausse de 15% pour le riz étuvé local, 14% pour le fonio, 

40% pour le mil, 25% pour le riz étuvé importé et 47% pour l’igname ; une baisse de 20% pour la banane 

plantain et 33% pour le manioc sec et le sorgho et stabilité au niveau des prix du maïs jaune. 

 Kérouané : On note une baisse de 8% pour le riz étuvé local, 29% pour la banane plantain et 20% pour 

le maïs jaune ; il y a une hausse de 13% pour l’igname, 33% pour le manioc sec et 19% pour le riz étuvé 

importé ; on note une stabilité au niveau du fonio. Le mil et le sorgho sont toujours absents. Comparés 

à la même période que l’année précédente, les prix sont stables au niveau de la banane plantain ; il y 

a une hausse de 38% pour le riz étuvé importé, 20% le riz étuvé local et 50% pour l’igname et une baisse 

de 9% pour le fonio et 33% pour le manioc sec e l’igname. 

 Beyla : on enregistre une baisse de 20% pour le mil, 40% pour le sorgho et 6% pour le manioc sec ; une 

hausse de 75% pour le maïs jaune, 11% pour le riz étuvé local, 13% pour le riz étuvé importé et 40% 

pour la banane plantain et le fonio. On note une apparition de l’igname. Comparés à la même période 

de l’année précédente, On observe une stabilité des prix au niveau du mil ; une baisse de 50% pour le 

sorgho, 30% pour la banane plantain et 2% pour le manioc sec ; une hausse de 35% pour le fonio, 15% 

pour le riz étuvé importé, 43% pour le riz étuvé local et 40% pour le maïs jaune. Il y a eu l’apparition 

de l’igname sur le marché. 

 Kouroussa : On observe une hausse de 9% de la banane plantain, 38% pour l’igname et 7% pour le mil 

et 23% pour le riz étuvé importé ; une stabilité des prix au niveau du maïs jaune, le fonio et le riz étuvé 

local et une apparition du manioc sec et sorgho. Comparés à la même période de l’année précédente, 

on enregistre une hausse de 13% pour le riz étuvé local, 23% pour le riz étuvé importé, 67% pour le 

maïs jaune 50% pour le mil et 38% pour le manioc sec ; une baisse de 20% pour le sorgho ; une stabilité 

au niveau des prix du fonio et la banane plantain. 

 Kissidougou : on note une baisse de 8% pour le riz étuvé local, 17% pour la banane plantain et 20% 

pour le manioc sec ; il y a une hausse de 10% pour le fonio, 3% pour le riz étuvé importé, 7% pour le 

mil et 22% pour l’igname. On enregistre une stabilité au niveau des prix du sorgho et du maïs jaune, 

du mil. Comparés à la même période de l’année précédente, les prix sont à la baisse de 9% pour le riz 

étuvé local et 87% pour le manioc sec ; à la hausse de 67% maïs jaune, 11% pour l’igname, 6% pour le 

riz étuvé importé et 122% pour le fonio 7% pour le mil, 120% pour le manioc sec et il y a eu une stabilité 

au niveau des prix du sorgho et de la banane plantain. 

 Guéckédou : On constate une hausse de 37% pour l’igname, 7% pour le mil et 10% pour le fonio ; une 

stabilité a été observé au niveau des prix du riz étuvé local, du sorgho, du maïs jaune, de la banane 

plantain, du riz étuvé importé et du manioc sec. Comparés à la même période de l’année précédente, 

les prix sont à la hausse de 18% pour le fonio, 22% pour le riz étuvé importé, 200% pour le mil et 20% 

pour le maïs jaune ; une baisse de 40% pour le sorgho, 23% pour la banane plantain et 78% pour le 

maïs jaune. Une stabilité des prix de l’igname et du riz étuvé local. 

 Faranah : on constate une baisse de 23% pour l’igname, 13% pour le fonio, le riz étuvé importé et local ; 

une hausse de 25% pour le manioc sec et 33% pour la banane plantain et 60% pour le maïs jaune. Le mil 

et le sorgho ont disparu sur le marché. Comparés à la même période de l’année précédente, on 

constate une baisse de 23% pour l’igname, 13% pour le fonio, le riz étuvé importé et local ; une hausse 

de 25% pour le manioc sec et 33% pour la banane plantain et 60% pour le maïs jaune. Le mil et le sorgho 

ont disparu sur le marché. 

 Dabola : on observe une hausse de 20% pour le riz étuvé importe, 18% pour le fonio, 50% pour le maïs 

jaune, 25% pour le manioc sec et 8% pour la banane plantain et une stabilité a été observé au niveau 

des prix du riz étuvé local, mil, fonio et du sorgho. L’igname est toujours absente. Comparés à la même 

période de l’année précédente, on enregistre une hausse de 82% du mil, 63% pour la banane plantain, 

38% pour le riz étuvé local, 64% pour le riz étuvé importé, 100% pour le fonio, 25% pour le manioc sec ; 

une stabilité au niveau des prix du sorgho et le manioc sec. L’igname est restée absente.  



 
 
 

 La région de Haute Guinée 

Malgré une hausse généralisée des prix au consommateur, la situation alimentaire de la région est 

satisfaisante avec une bonne disponibilité des céréales, des fruits et des tubercules. 

 La région forestière 
En région forestière, la situation alimentaire est satisfaisante en raison de la bonne disponibilité d’une 

grande partie des produits qui rentrent dans la consommation des ménages. Dans les zones rurales, les 

stocks alimentaires sont renforcés par les nouvelles récoltes et la vente des tubercules (igname et patate 

douce) qui constituent une source de revenus pour de nombreux paysans. 

 

 

 

 
1. Du 1er au 20 octobre 2020, l’équipe technique de l’ONG AGUISSA a participé à la mission de 

supervision du projet AgriFARM dont l’objectif principal était d’évaluer le niveau de mise en œuvre 
du projet conformément au PTBA, suivre la mise en œuvre des recommandations de la mission 
d’appui technique de 2019 et émettre des recommandations pour une mise en œuvre effective des 
activités du Projet.  

2. Le 28 octobre 2020, une mission de l’ONG AGUISSA s’est rendue à Mandiana pour la visite du champ 

école mis en place par le paysan leader Ousmane Diallo ; c’était dans le cadre du projet d’appui aux 

pratiques agro écologiques des femmes rurales financé par Grassroots International et mis en œuvre 

par AGUISSA avec l’appui technique de l’ONG FAHAMU dont le bureau régional pour l’Afrique de 

l’Ouest est à Dakar au Sénégal. 

3. Le 16 octobre 2020 s’est tenue au siège de l’ONG AGUISSA, l’assemblée générale de l’UTPAK (Union 
des Transformatrices de Produits Agricoles de Kankan) au cours de laquelle le bureau du CA a été 
renouvelé (élection d’une nouvelle présidente et de nouveaux membres). De nouvelles orientations 
stratégiques ont été également définies. 

4. Du 30 octobre au 1er novembre 2020, l’ONG AGUISSA partenaire de mise en œuvre du projet 

AgriFARM financé par le FIDA a participé à un atelier à Kindia dont l’objectif était de procéder à la 

revue des activités du Projet dans le cadre du Document de Conception du Projet (DCP), faire le bilan 

du PTBA 2020 et procéder à la programmation des activités au compte l’exercice 2021. 

 

Pour les remarques, suggestions et observations, bien vouloir s’adresser à l’équipe d’analystes d’AGUISSA aux 

adresses suivantes :  

aguissa-guinee@afriqueverte.net Tel : +224 628 29 39 48 

bnmagass@gmail.comTel : +224 624 50 50 75 

                                   Une publication d’AGUISSA réalisée par l’appui technique 
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